
DES CMPA.GNEOS

Le.progrès agricolc.-On dit souvent que l'agriculture cana-
dienne est arriérée, que nos cultivateurs son encore dans la
profonde ornière de la rontine. L'assertion n'a ph:s sa raison
d'être avec autant d'à-propos qu'au trefois. Si, pour une raison
ou pour une autre, il y a des retardataires, il ne faut pas pour
iela, porter le jugement le plus sévère en parlant do tous les
agriculteurs au général. Le progrès est lent, sans doute, mais
il est certaiu et ferme. Voilà dix ans seulement, o. trouver
dans le district de Québec, les améliorations que l'ou remarque
aujourd'hni? Lequel.de nos cultivateurs, par exemple, était
assez hardi pour briser avec lancien système et sO procurer
de bonnes elarruzl, do bonnes herses, une faucheuse, un ra-
teanii cheval, una umoissoneuse, etc., tous ces instrumenta
dont on se sert si commuunément à 'houro qu'il est? Les chan-
gemncîîts dans la culture du temps passé, Pamélioration des
prodnits, la création <le fabriques, etc., indiquent un mouva-
ment progressif qui s'accenitne de jour en jour.

Mais, coime plusieurs hommes intelligents et observateura
'ont fait romarquer, le progres matériel ne peut s'accomplir

qu'à la suite di progrès dans les idées. Or, celui-ci, pour être
rapide et assuré, demiande des moyens divers et efficaces. La
classe instruito dé la pop>ulaîtion, le clergó surtout, peut fairc
beaucoup par 'nsoEig:ielment et par lexemple, mais il fant
plus. Jamais oi no pourra assez multiplier les formes-sous les-
quelles ou veut faire arriver les meilleures leçons à la popula-
tion agricole. Ecolos spéciales, associations, concours, cunfé-
rences et Journaux, voilà déjà des aides puissants sur leequels
on peut compter. Toutefois ila sont encore trop daibles un
nombre pour permettre d'en espérer des nierveilles. Il nous
semble que nus gauvernants rendraient le plus grand service
nu pays, s'ils Irtaientmuin-forte au nuvom ent sur toute la
ligno. Il est en leur pIouvoir d'Ineourauger des associations de
lous gores, la publication des journaux agricoles, et de dci-
3,er lu développement ai système si fructueux des conférences;
qu'il f.e>ae done tout cela C'e(t la meilleure semenc, qu'il
puisse faire dans le elamiip de Pavenlir.-Le Ganadficn.

iin plan de colonisation par son Erellcuce le Gouverneur GCtu-
ral.- Oi prtue à Soin Excellence le Gouiverceuir Général Pmi-
tention de fonder une colonio française dans le Nord-Ouest.
Les terris seraient données grat uitemient par le Gouverne:unt
et ler frais de passage dus colons seraient payés par une société
de coloiisation.de St-Jean-Baptiste.

Le Gouverneur-Gónéral a un esprit itiative et de philan-
thropio dont il faut le loner, mais nous n'avons jamais en d'en-
thousiasmne pour ces projets de cooinisation française dana le
Norl-Onoest. Nous nous roumes tonjours expliqué diflicilement
d'es projots ayant pour but de colonisar le Nord-Onest aut d6tri-
ment do la Provinco de Québee. Etant aMis que. nous avonus

l d terres que nous piouvons an défricher et que nos ol'orts
doivent tendro à uîignmenier la ppcmiulaition de notre provin<îe,
nous no coiiprenous pmis qum'onl fasse des sacrifices pour aider

s coimitriotes à a ler se perdro dans le Nord-Ouest ii li-t ' i> lieu des flots le l'immigration européenne.
Nous engagecons done ceux qui ont de l'influence sur le Gon-

vereur Genéral à lu prier de modifier ses projets géuéreux et
o\.nire do notre province lo ciaimip du ses opérations ihilau-

\thropiqtu.
Dien entendu, mieux vaudrait aider nis compatriotes à s'6-

ir dlans le Nord-Ouest qde <l os* laisser partir pourles
Nts-Uuis, mnis le premier dvoir est de leur donner les mco-

o i vivre ici, sur lu sol de la patrie. Quel intérêt avons-
nous snun ter la population des autres provinces ? No de-
vous-nous pas an contraire f.;ira tous les sacrifices pon aom-
llpcerlîr lan6tro de diminmuer Il 'lions seunble qu'il no peut y
avoir doniauiðrcs d'cnvisager cette qiestioii.-Tribuno.

à la cuisina ponr Pusage journalier, et'on les remot en.serre
quand les lautes sont dépouillées dleurs feuilles.

Ce procéd6 aussi simple qu'économique, neempêcho pas d'cul.
ployer ceux beaucoup plus productifs et bien connus,'mais
qui exigent des châssis oit des emplacements spéoiaux dont
tout le monde no peut disposer.

RECETTES

Emploi des marrons d'Inde pour faire disparaitre
les taches du Uýnje.

On prend des marrons d'Inde bien mùrs et tombés de Parbro,
on en ôte Pécaille brune avec un couteau, ensuite on écrase le
noyau blanc dans un mortier jusqu'à ce qu'il soit réduit en
poudre. On pose cette poudre sur les taches di linge en les la-
vant avec do Peau. De cette manière, les taches disparaissant
plus complètement qu'avec du savon.

Rem,ède contre la m<téorisation des ruminants.

Le moyen suivant pour combattre la mét6èorisation est tou.
jours à la disposition des cultivateurs:

Lorsqu'un aninial est mótdorisé ou gonflé, on prend un
ouf gàt6 et même entièrement pourri, on le casso à l'un des
bouts, on l'introduit dans la bouche, et au moment oh il va
passer dans le gosier, on l'écrase avec lit main ; puis on met do
s'iite un bâillon à la bête afin de Ini tenir la bouche ouverte.
Co remède produit toujours des effets immédiate.-Reuo d'd.
coaonnie ruralc.

AVIS AUX ENTREPRENEURS

TbES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussignó et-5--I portant la snseriptiot "l Soumission pr.r le canáeit Wel.
naud, " seront reçues A ce burea jsqn' l1'arrivée les malles
le l'Est et do 'Ouest, VENDREDI le GLjouîrd'OCTOBRE pro-

chain, pour faire, à l ligne d'eau, un revêtemut eu pierre ou
mur do protection aux bords du canal entre Thorold et Hum-
berstonle.

Les devis des travaux à faire pourront être examinés aux
bureaux des ingénieurs locna.ux à Thorold et Wollaud, où den
formules de soumission et autres renseignements sur le sujet
seront fournis dès et après LUNDI, le 25 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les sonmissions
doivent être faites strictement contiormes aux formules impri-
niées.

Le département ne s'engage pas, néanmoins, à accepter la
plus basse ni aucune des soumassions.

Par ordre,

'c-

1'crailpour 'hiir.-Pairmni les choses usuolles nécessaires, si- A. P. BRADLEY,
non indispensables A Part culinaire, il fan<ît placor le rersil. Seorétaire.
Mais il faut tout prévoir, et ce n'est pus au moment où l'on en
a besoin qu'il faut y penor. Pour lu persil dont nous parlons, Département des cemins db fer et canaux
c'est l'été qu'il conviint dle songer à l'hiver. Voici in moyen
SimplA et A la portéa d.' tout le mondo: seler en juii-jnillet, 28 Septembre 1882.
en pots, dans une bonne terr le jardiii, de la graine du pur-
cii, plîacer les pots à l'air et A la lumière, et losceuterrer, afin
g n'ils no sèchent pas trop, les arroser au besoiu, puis, pour Phi-
ver, los re"trer à Pabri de la gelée. Les personnes qui dispo- pprenti demandé,
Mont d'une serra ou de clhîssis pliuvont aio meictWmfe qno'equîes pots

dedans; celles qui nl'en i'eit lias pauvent les placer uans unu Un jaune homme actif et désireux d'apprendre la typogra-c"llier, uni snis-sol, unî cave et nitme dans la cuisine ; au fir phie, trnivera li'eoint.loi à l'atelier ty ographique de la Ga.çt à iesure du besoin, on coupe les fouilles. Si l'on possède zette des Camiipagnea. Pour conditions, s adresor à FIRMIN- -?ne serre, on peut y iaitser les pots et on apporter:un ou deux PROULX, Ste-Anue de la Pooatière,


